
Décembre 2018 

IS
SN

 : 
24

30
-4

99
9

D
éc

em
br

e 
20

18
 / 

n°
5

BVD
J'ai l'air en forme

MAIS JE SUIS 
PEUT ÊTRE IPI...





Décembre 2018 

L'ÉDITO

Le GDS mag n°5 vous présente des sujets d’actualités pour la bonne 
santé de votre cheptel. Les thématiques sont variées, nous agissons 
dans les domaines de la surveillance, de la prévention, et de la lutte 
contre les pathologies animales. L’objectif est de vous témoigner 
le mieux possible des actions du GDS menées auprès des éleveurs. 
Actions de fond, nouvelles approches, changements d’outils ou simple 
information sur les résultats obtenus, vous trouverez dans ce n° des 
éléments qui je pense vous intéresseront. 
L’outil iCownect est une application très complète de gestion du 
troupeau bovin via un smartphone ou l’ordinateur ; il comprend un 
module santé travaillé par les GDS du Grand Ouest depuis trois ans, 
et conçu pour vous apporter en temps réel des services au quotidien, 
que vous ne trouverez pas ailleurs. Il est disponible cet automne.
Les formations que nous organisons se font en étroit partenariat 
avec vos vétérinaires d’élevage, ou bien font appel à des spécialistes 
reconnus, nous y sommes attentifs chaque année. Le GDS c’est 
essentiellement pour avoir une meilleure protection sanitaire des 
troupeaux, à l’échelle individuelle ou collective. 
Le programme d’éradication de la BVD se met en place cette 
année, dans le secteur de Baugé. En Paratuberculose, les résultats 
de l’expérimentation en génomique se confirment, avoir un index de 
résistance à cette maladie va représenter un atout presque inespéré 
pour mieux maîtriser cette maladie. Notre Caisse Coup Dur reste un 
rempart pour intervenir dans les situations de perte sanitaire lourde, 
avant que cela ne devienne critique.
Au fil des pages, Eau, IBR, Besnoitiose, etc … vous verrez que vous 
pouvez compter sur le GDS, pour  renforcer la sécurité sanitaire de 
votre troupeau.

Je vous souhaite bonne lecture et tous mes voeux de réussite 
professionnelle pour 2019.   

Jean claude COSTE
Président du GDS Maine et Loire

Co(w)nnectée 
UNE SANTÉ
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Une nouvelle équipe d’élus 
au Bureau du GDS
En Mars 2018, trois nouveaux venus dans le Bureau du GDS  : Cédric DAVENET, de Saint 
Augustin des Bois (secteur du Louroux Béconnais – Saint Georges sur Loire), Jean-Michel PIET 
de Chemillé, Céline DOUANEAU de Clefs (secteur de Baugé). Autre nouvel élu administrateur de 
cet hiver : Sylvain MORFOISE de Saint Sauveur de Flée, secteur de Segré.

Céline DOUANEAU, que 
pensez-vous du Bureau du 
GDS, en tant que nouvelle 

membre ?

je ne regrette pas du tout. Je 
me dis que au moins je sers à 

faire avancer les choses. On 
partage des idées, on avance 

et j’ai envie que ça marche. 
Le Bureau me plait. On peut 
vraiment amener des idées, 

plus qu’en Conseil d’Adminis-
tration. Il faut se creuser la 
tête, le dernier exemple la 
ristourne adhérent que j’ai 

proposée et qui a été retenue. 
On est plusieurs à être 

motivés. Par contre il faut 
être assidu, car on peut vite 

décrocher.

TROMBINOSCOPE

Jean Claude COSTE
PRESIDENT

Louis Marie FROUIN
1er VICE PRESIDENT

Cédric DAVENET
2EME VICE PRESIDENT

Philippe BEAUPERE
TRESORIER ADJOINT

Jean Michel PIET
SECRETAIRE ADJOINT

Serge NEAU
TRESORIER

Céline DOUANEAU
Membre

Didier SOURDRILLE
SECRETAIRE
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FORMATIONS,FORMATIONS,
UNE OFFRE QUI SÉDUITUNE OFFRE QUI SÉDUIT
Depuis trois campagnes, le GDS a remis à l’honneur 
les formations destinées aux éleveurs. Elles sont 
organisées par petits groupes, une douzaine 
de personnes d’une manière générale, avec des 
intervenants spécialistes dans leurs domaines.
Plus de 200 éleveurs ont assisté à une formation cette année.

L’objectif est de faire 
connaissance avec des 
nouvelles techniques,  
explorer des savoir-faire 

nouveaux, partager des pratiques et 
des retours d’expériences, améliorer 
la gestion de la santé ou du bien-être 
du troupeau (et celui de l’éleveur).
C’est  le cas par exemple pour 
l’écornage des jeunes veaux, ces 
formations nouvelles sont faites 
en partenariat avec les vétérinaires 

d’élevage locaux. C’est une action 
dans le cadre de travail en commun 
GTV-GDS.

De l’avis des éleveurs participants, 
beaucoup d’informations pratiques 
ont circulé, autant que techniques, 
ce qui les a incités à mettre en 
pratique dans leur élevage. La 
formule information en salle le 
matin et intervention en élevage 
l’après-midi est bien adaptée.

TEXTE PHILIPPE BLANQUEFORT PHOTO TIPHAINE LEROY

A SAVOIR 
Les modes d’élevage 
évoluent, les exigences 
de la société en matière 
d’utilisation des 
médicaments ou de bien-
être aussi. Les exigences 
de gestion de la santé du 
troupeau, de même. Le GDS 
contribue à apporter des 
réponses par ces formations, 
chaque année.
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Les thématiques « éleveur infirmier 
de ses bovins (veaux, adultes, lait, ou 
viande) », sont toujours demandées, 
la participation du vétérinaire local 
dans ce cas est  primordiale. La 
nécessité de bien établir, ou renforcer, 
les protocoles d’interventions définis 
avec son vétérinaire, lors des visites 
annuelles pour délivrance des 
médicaments, est remise en avant. 
Bien réaliser l’observation d’un animal 
malade de façon méthodique, sans 
oublier d’aspect important est un des 
thèmes abordés. Egalement : à partir 
de quand faut-il impérativement 
appeler son vétérinaire ? Bien réaliser 

les gestes permettant de caractériser 
la situation, connaître ses limites de 
connaissances, connaître les signes 
d’alerte qui nécessitent le recours au 
vétérinaire pour gérer la situation 
(si elle devient dangereuse pour 
l’animal), permettent de sécuriser les 
interventions. 

Un sujet d’actualité très partagé 
touche ce qui tourne autour des 
médecines complémentaires. 
Nous avons pu faire intervenir 
des personnes telles que Philippe 
LABRE, Anne CREPEAU, et Nayla 
CHERINO, très appréciés. Le retour 
éleveurs est très favorable.
Nous poursuivrons ces formations 
à l’avenir sur ces thèmes novateurs, 
certains éleveurs ont suivi tout le 
parcours des formations proposées 
sur les différents thèmes,  et en 
redemandent pour approfondir.
Les réunions d’information plus 
générales, pour des thématiques 
d’actualité : BVD,  Paratuberculose,  
Besnoitiose, actions du GDS, cadre 
régional, Grand Ouest ou au-delà, 
sont disponibles à la demande, et vont 
être à nouveau proposées.

FORMATION
ACUPUNCTURE
Nayla CHERINO, 
vétérinaire formée 
aux médecines 
naturelles, animait 
une formation 
d'une  douzaine 
de personnes. 
"l'acupuncture 
ne guérit pas le 
symptôme mais régule 
les déséquilibres 
et soigne dans sa 
globalité..."'

FORMATION
ECORNAGE

Au cours de 
ces formations, 

différentes techniques 
d’écornage ont été 
abordées avec une 
large partie sur la 

prise en charge de la 
douleur .

A SAVOIR
40 éleveurs ont participé aux 
sessions écornages, 87 éleveurs 
aux journées médecines 
complémentaires, 40 aux 
formations éleveur infirmier, 18 
aux journées signes de vaches et 
16 à la journée caprine.
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"UNE ATTESTATION 
SPÉCIFIQUE DELIVRÉE PAR 
LE GDS... "

CHEPTEL A FAIBLE RISQUE PARATUBERCULOSE

TEXTE PHILIPPE BLANQUEFORT lLLUSTRATION BORIS THOMAS

Le GDS Maine et Loire prend en charge, depuis plus de 6 
ans, et pour les éleveurs adhérents, des analyses de mélange 
permettant de définir des indicateurs de troupeau vis-à-vis de 
la Paratuberculose. Un moyen simple de valoriser les cheptels 
régulièrement négatifs.

LE DÉPISTAGE GÉNÉRAL
L’objectif principal de ce dépistage de base 
reste de repérer les cheptels qui ont une 
présence latente de Paratuberculose, et 
d’inciter les éleveurs concernés à approfondir 
le dépistage de cette maladie, de manière 
préventive, même en l’absence de signes 
cliniques évocateurs sur les animaux. 
Rappelons que la Paratuberculose  (qui n’a 
rien à voir avec la Tuberculose), se signale 
surtout sur les bovins adultes par des 
diarrhées, de l’amaigrissement, des baisses de 
production ou de fertilité. 
Dans certains cheptels toutefois, elle peut 
passer inaperçue jusqu’à un certain stade.

DES RÉSULTATS FAVORABLES 
Lorsque les analyses de mélange pour le 
troupeau se situent à un seuil très bas, et ceci 
de façon répétée durant plusieurs années 
dans le même élevage, cela représente un très 

bon indicateur favorable.
Les GDS du Grand Ouest ont vérifié, par des 
expérimentations en cheptel laitier puis en 
cheptel allaitant, la valeur de tels  résultats 
très bas sur mélanges, et selon les réactifs 
testés : que peut-on en conclure au niveau du 
troupeau ?
Nous savons avec les résultats de ces 
expérimentations  que lorsqu’une analyse 
complémentaire PCR  sur « prélèvement 
d’environnement des animaux » (= bouses au 
sol à différents endroits de vie des animaux), 
est négative, alors le risque d’avoir un bovin 
porteur de Paratuberculose dans ce troupeau 
est très très faible. Ce risque a été chiffré à 
moins de 3 pour mille.

Les élevages concernés peuvent se faire 
délivrer une attestation spécifique par le 
GDS. Cette attestation est reconnue par tous 

En élevage laitier, 
sur le lait de tank, les 

analyses sont faites 
en Février-Mars ; en 

élevage allaitant, il 
s’agit d’analyses sur un 

ou deux mélanges de 
sérums de 20 sangs 

parmi les bovins 
âgés de 3 à 5 ans, 

durant l’hiver (avec  
les prélèvements de 

prophylaxie faits par le 
vétérinaire sanitaire.)

INFORMATION / VALORISATION
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les GDS du Grand Ouest.
Cela permet de valoriser le statut du cheptel, 
s’il est vendeur d’animaux, en apportant un 
niveau de garantie très intéressant.  En effet, 
le statut favorable du cheptel naisseur est bien 
plus fiable qu’une simple analyse individuelle 
sur un bovin acheté.

L’objectif pour cette campagne est que 
l’attestation soit délivrée à au moins 200 
cheptels, parmi les 600 environ à qui nous 
allons proposer l’analyse d’environnement, 
vu l’historique favorable de leurs résultats 
sérologiques sur mélanges. Cette action 
volontariste va être lancée en intégrant le 
prochain résultat sérologique sur mélange de 
cet hiver. Les prélèvements d’environnement 
seront réalisés par le technicien GDS du 
secteur ; l’analyse PCR sera faite à INOVALYS, 

au tarif de 47 €, et sera remboursée par le 
GDS à 80% du ht.

CONTENU DE L’ATTESTATION 
GRAND OUEST
Elle donne la liste des bovins nés sur l’élevage 
qui font l’objet de l’attestation  pour une 
durée d’un an à partir de la dernière analyse 
qualifiante. Il y a plus de 997 « chances » 
sur 1 000 pour qu’un bovin de cette liste, 
s’il était contrôlé dans l’année en sérologie 
Paratuberculose, soit bien négatif. 

Vos résultats d’analyse sur votre troupeau 
sont favorables sur le lait de tank ou sur les 
analyses de mélange de sang ? 

une analyse complémentaire, si elle est 
négative, pourrait vous donner droit à une 
attestation. 

80% 
du coût de l’analyse 

complémentaire 
vous sera remboursés par 

votre GDS.
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PARTICULARITÉS DE LA 
PARATUBERCULOSE
La Paratuberculose est une maladie 
chronique inflammatoire de l’intestin, avec 
une composante de maladie auto-immune.
Elle a la particularité d’une incubation 
extrêmement longue : le jeune veau se 
contamine très tôt, et l’expression clinique 
de la maladie se déroule le plus souvent à 
l’âge adulte, voire très tardivement (vache 
de 8 ans ou plus …).

On peut alors détecter la présence des  
anticorps au laboratoire. Ils peuvent 
fluctuer, et monter à des niveaux très 
élevés, qui correspondent le plus souvent à 
une excrétion massive de la mycobactérie 
dans les matières fécales. L'environnement 
est alors fortement contaminé, les jeunes 
animaux présents peuvent de ce fait 
s’infecter, et le cycle continue. 
Cependant, les animaux excréteurs, y 
compris ceux qui excrètent en forte quantité 
(les « super excréteurs »), ne présentent pas 
tous des signes  extérieurs de la maladie ; 
pour les détecter il faut obligatoirement 
passer par des analyses adaptées. 

Dans tous les cas, lorsque les indicateurs 
sur mélange sont élevés, mieux vaut 
s’en inquiéter et aller plus loin dans le 
dépistage. Un dépistage rapide des bovins 
du cheptel permet d’engager une action 
plus facilement, sur un nombre plus limité 
de bovins infectés, et à des stades moins 
avancés. 
Par ailleurs des vaches infectées sont 
des animaux malades, il faut se donner 
les moyens de les détecter, pour agir et 
progresser vers l’assainissement. C’est une 
démarche pour sécuriser économiquement 
son cheptel, travailler dans la sérénité avec 
des animaux sains. 

LA LUTTE EN ÉLEVAGE INFECTÉ
Le GDS ouvre chaque année entre 20 et 
30 nouveaux suivis d’élevage en matière 
de Paratuberculose dans le département. 
Le plus souvent suite à des animaux 
cliniquement atteints et confirmés par 
analyses de laboratoire. Egalement suite à 
des indicateurs de cheptels défavorables, 
lorsque l’éleveur a donné suite par un 
premier dépistage sur 20 vaches ; le plus 
souvent, un ou plusieurs animaux sont 
trouvés positifs ; il est alors sage d’élargir 
la recherche à tous les bovins de plus de 
24 mois du cheptel (analyses par mélange 
de 10, reprise en individuelle si mélange 
réagissant).
Un plan d’action en élevage dure plusieurs 
années. Le premier objectif est de ne plus 
avoir de bovins cliniquement atteints, 
qui représentent les grosses pertes 
économiques (non-valeurs ou euthanasie 
des bovins atteints, réforme prématurée, 
baisses de production). 
En protégeant les jeunes, la baisse du taux 
d’infection se poursuit au fur et à mesure. 
Lorsqu’un plan est clos, la surveillance 
est maintenue grâce aux indicateurs de 
cheptel, et lors d’achat la Paratuberculose 
doit être recherchée. 

INFORMATION / VALORISATION

La mycobactérie responsable, 
appelée Mycobacterium 

Avium Paratuberculosis ou 
« MAP », colonise la paroi 

de l’intestin, occasionne une 
réaction immunitaire locale 

(cellulaire), puis les anticorps 
apparaissent dans le sang 

(immunité circulante)

LES AIDES DIRECTES DU GDS 
Indicateurs de cheptels : 

analyses prises 100 % en charge par le 
GDS auprès du Laboratoire

 Plan d’élevage : 
60 % des frais d’analyses remboursés 

à l’éleveur, réforme des bovins 
positifs sous 3 mois 200 ou 500 € 

par bovin, frais d’euthanasie jusqu’à 
60 €, vaccination avec protocole 

validé GDS 60 % (le tout si adhésion 
Sécurité)

ont représenté en 2017/2018 : 
116 910 € versés.

A SAVOIR
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PARATUBERCULOSE : DES 
RESULTATS EN GÉNOMIE
Le GDS Maine et Loire a participé très 
activement au programme de recherche 
appelé « PARADIGM » consacré depuis 
plus de quatre ans à la recherche de gènes 
de résistance à la Paratuberculose. 
Les résultats ne sont pas encore 
complètement définitifs, mais déjà très 
productifs. Plusieurs endroits du génome 
(« QTL » en langage génétique) ont été 
identifiés et marquent le caractère résistant 
ou non vis-à-vis de la Paratuberculose. 
Plusieurs sont spécifiques d’une race, 
Prim’Holstein, ou Normande (les 2 
premières races étudiées) ;  certains sont 
communs aux deux.  Et selon que le gène 
se retrouve sur un allèle du chromosome 
ou sur les deux, le caractère est très marqué 
ou intermédiaire. Par exemple en ce qui 
concerne la sensibilité et l’excrétion de 
la mycobactérie par les bovins infectés, 
on retrouverait bien dans la population 
bovine entre 1 et 2% de super-excréteurs et 
de l’ordre de 6 à 12% sensibles et excréteurs 
potentiels, s’ils sont en contact avec la 
mycobactérie.
Cette prédiction de la sensibilité à la 
Paratuberculose par la génomique, pourra 
être faite sur tout bovin génotypé, même 
très jeune, dès la naissance. Pour tous les 
éleveurs confrontés à la Paratuberculose 
dans leur cheptel, ce sera ce sera une 
avancée considérable : une technique 
disponible pour déterminer les bovins qui 

sont très sensibles et donc potentiellement 
futurs super-excréteurs, sera appliquée 
dans les plans de maîtrise en élevage, ces 
bovins en général peu nombreux ne seront 
pas mis à la reproduction, mais réformés 
pour la boucherie. A l’inverse les bovins 
caractérisés comme résistants seront 
conservés en toute quiétude. 
Ce programme « PARADIGM » va 
donc porter ses fruits prochainement 
en Prim’Holstein et très probablement 
également en Normand, selon les résultats 
définitifs attendus. Avec l’expérience, ce 
type de recherche pourrait s'appliquer à 
d'autres races, y compris allaitantes, où 
la problématique Paratuberculose est 
plus complexe à résoudre, du fait de la 
présence des veaux sous les mères et des 
contaminations plus fréquentes de ces 
bovins jeunes.     

Trouvaille génomique : au total 18 
départements ont  participé. 

Les GDS du Grand Ouest (Pays de la Loire, Normandie et Bretagne), d’où est 
partie l’initiative,  y ont très largement contribué. En tout 2 893 bovins ont été 
inclus dans l’étude, après procédure d’analyses de confirmation, pour rentrer 
soit dans les cas de Paratuberculose (cas cliniques ou non cliniques), soit dans 
les cas témoins. Les critères de sélection ont été stricts, par exemple pour ces cas 
témoins, un bovin devait être né dans le même élevage et dans la même cohorte 
de naissance que plusieurs bovins confirmés positifs en Paratuberculose. 

Le déterminisme génétique est élevé, d’après les spécialistes auteurs des résultats 
préliminaires, mais complexe, c’est-à-dire qu’il implique plusieurs gènes. A terme, une 
sélection génomique parait adapatée, d’autant que le coefficient d’héritabilité parait solide. 
Cela pourrait s’appliquer rapidement à des taureaux pour travailler ce caractère de résistance 
à grande échelle.Pour un index génomique, prenant en compte un ensemble de marqueurs, 
cela semble envisageable pour 2019.

Parfois un seul ressort de manière très élevéePlusieurs marqueurs peuvent ressortir sur un seul 
chromosome
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Comment vous êtes-vous aperçu que votre 
cheptel était infecté ?
On doutait. Les vétérinaires sont venus 
plusieurs fois pour plusieurs bêtes. C’est 
des génisses qui avaient entre 15 et 20 mois, 
certaines pleines, qui faisaient comme de l’eau, 
toujours en effort !
Sur un lot de 14, il y en a eu 6 de prises. J’ai 
supposé au début l’abreuvement dans une mare, 
avec de l’eau croupie. On a enlevé les génisses, 
mais 15 jours plus tard ça a recommencé 
sur une, puis une deuxième et une troisième 
qu’on a autopsiée. On attendait un résultat sur 
cette bête-là. Dans le délai où on attendait le 
résultat, on a perdu 2 autres  génisses ! En fait 
c’est venu d’un coup, pas d’autres symptômes.

Pourquoi n’avez-vous pas réagi lorsque le 
test sur le lait du tank a bougé ?
A ce moment-là on ne pense pas que ça peut 
arriver à ce stade-là ! Et puis, tout allait bien, 
on avait juste quelques vaches qui retenaient 
pas, mais de là à penser que ça pouvait être ça !

Vous savez d’où ça a pu venir ?
On a un taureau charolais, on en prend un 
en prêt tous les 2 ans, mais on fait toutes les 
analyses ! Après des fois ça peut être mélangé 
dans les camions ! Autrement il y a au moins 
quinze ans qu’on n’a pas acheté de bêtes.
C’est vrai aussi qu’on a une bétaillère en 
commun. Moi, quand j’ai prévenu, comme 
vous me l’aviez dit, les gars qui ont la bétaillère 
en commun, il y a en un qui m’a carrément dit 
« On a connu ça, on a eu cette maladie-là ». 
Donc je l’ai découvert. Ça aurait été pas mal 
de le savoir avant.  La bétaillère a toujours 
été bien lavée. Mais c’est vrai que des fois on 
voit des mouchages sur les côtés et les barres 
hautes.

Vous avez chiffré vos pertes ?
7 génisses de perdues, 6  de mortes. On a passé 
une génisse de 2 ans à l’abattoir pour 390 € ça 
fait pas lourd ! Ça fait quand même de la perte, 
c’est nourrir des bêtes pour rien, c’est garder 
des vaches de réformes plus longtemps, avec 

INTERVIEW

TEXTE /PHOTO LAURENT CLAVREUIL

"LA BVD, UNE MALADIE "LA BVD, UNE MALADIE 
IMPACTANTE DONT VOUS IMPACTANTE DONT VOUS 
POUVEZ VOUS PROTÉGER !"POUVEZ VOUS PROTÉGER !"
ALAIN ALAIN 
CRASNIERCRASNIER
ÉÉleveur laitier à la Possonnière .leveur laitier à la Possonnière .
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DÈS QU’IL Y A 
UN RÉSULTAT 
POSITIF 
DANS LE LAIT 
IL FAUT Y 
ALLER... 

des risques cellules et de boiteries.  
Puis le renouvellement qui se fait moins vite. 
En plus on a l’épée de Damoclès au-dessus de 
la tête, est ce qu’il ne va pas y en avoir d’autres. 

Le dépistage se passe bien ?
On a commencé le bouton auriculaire début 
avril. C’est assez simple à mettre en place, le 
plus compliqué c’est sur les charolaises. On 
prépare tout d’un coup, les enveloppes, les 
étiquettes à coller, ça prend pas trop de temps. 
On fait tout dans les 2 premiers jours. 

Vous avez mis une vaccination en place ?
Oui, j’ai un lot de 25 à vacciner avant la mise 
à la repro. La première fois que j’ai fait le 
vaccin ça n'a pas été simple, parce que … c’est 
des flacons de 25, et quand j’ai fait mes 25, il 
m’en restait pour en faire 3 ou 4. J’ai vu que je 
remplissais pas ma dose complète. Il suffit que 
le flacon soit légèrement penché et on prend 
un peu d’air. Mais maintenant c’est bon. Ça 
prend une demi-heure avec le tri. C’est un coût 
mais je pense qu’on est gagnant. 

Un conseil à donner ?
Dès qu’il y a un résultat positif dans le lait 
il faut y aller. C’est ce qu’on aurait dû faire !  
précise-t-il.
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DÉSINFECTEZ 
LA BÉTAILLÈRE 
La période d’utilisation est 
souvent chargée, avec des 
échanges  fréquents et rapprochés 
entre élevages. Prenez le temps 
d’une hygiène soigneuse après 
chaque utilisation (nettoyage et 
désinfection).
Insistez sur les parties hautes. La 
présence de  jetages, pas toujours 
visibles, est un très bon vecteur, 
notamment  pour le virus BVD qui 
peut y survivre 1 semaine !

VACCINER C'EST 
PROTÉGER
Du fait de l’augmentation de la taille 
des cheptels, de l’allotement des 
bovins  dans plusieurs bâtiments, 
la circulation du virus au sein 
d’un élevage prend plus de temps, 
augmentant le risque IPI. Le vaccin 
sécurise ce point. Il permet  aussi 
d’écourter la durée de dépistage.  9 

QUELS MOYENS 
POUR PRÉVENIR 
LA BVD ? 

Prévention BVD

Rien de mieux que d'anticiper la 
maladie à l'aide de quelques élèments 
clés. 

CONSEIL / PRÉVENTION 

3 ERREURS A EVITER !

1°) Oublier lors de l’achat 
d’une femelle gestante, de 
contrôler le veau à naître.

2°) Effectuer une vente ou un 
achat, et que le transport ne 
peut être sécurisé (transport 
avec d'autres bovins). 

3°) Contrôler la BVD chez 
l'acheteur. En cas de résultat 
positf, difficile de faire  
reprendre l'animal. De plus 
le bovin, en l'absence de 
quarantaine, se trouve déja 
au contact des bovins de 
l'acheteur. 

TEXTE LAURENT CLAVREUIL PHOTO Crédit fotolia 

mois pour un plan avec vaccination, 
quasiment le double pour un 
plan sans vaccination.  Le surcoût 
vaccinal est en partie compensé par 
l’économie réalisée sur le dépistage.

GARANTIE NON IPI !
Valable à vie et disponible auprès des 
GDS, cette attestation certifie qu’un 
bovin est non IPI. Les échanges 
des bovins sont alors sécurisés ! Le 
fichier du Maine et Loire contient 
les résultats de test permettant 
de garantir 17000 bovins. Il est 
principalement  alimenté par les 
tests de dépistages (plan de lutte 
BVD) et d’introduction, lorsque 
ces tests sont réalisés dans les 
laboratoires agréés.

ERADICATION BVD EN 
MARCHE 
Le plan d’éradication BVD national 
est en marche, faisant suite à des 
démarches similaires chez nos 

CONCOURS /COMICE
Le retour dans l’élevage 
d’un bovin qui se serait 
contaminé pendant un 

rassemblement d’animaux 
(concours, comices, estive, 

pension, prêt …) est un 
facteur de 

risque important.
 Des mesures de 

précautions
 sont à appliquer
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voisins européens. Les GDS de la 
région Pays de la Loire lance des 
éradications par zones, qui iront 
en s'élargissant. Le Maine et Loire  
à lancé ce dispositif cet hiver, 
dans le Baugeois, zone la moins 
infectée du département. Il s'agit 
de rôder la méthode, des textes 
réglementaires sont attendus 
courant 2019.

PENSEZ 
AU KIT INTRO !
Le kit intro (introduction) a été 
développé avec le laboratoire 
Inovalys. Vous informez  votre 
vétérinaire,  Inovalys réalise les 
analyses  adaptées à l’animal 

introduit (âge, stade de gestation, 
sexe) parmi 3 maladies : la BVD, la 
paratuberculose et la néosporose. 
Ce sont actuellement des maladies 
impactantes dont vous pouvez 
vous protéger.

L’APPUI DES PLANS DE 
LUTTE
Le GDS propose un plan si la 
circulation de la BVD est confimée 
dans un élevage. Il est tout d’abord 
technique. Guider les éleveurs, 
stopper la maladie,  assurer 
l’assainissement et prévenir les 
nouvelles contaminations en sont 
les pierres angulaires.Il est ensuite 
financier. Faciliter le dépistage,  
amortir les coups durs par le 

mutualisme (aides aux analyses 
et indemnités d"abattage).

BOUTON AURICULAIRE
Un moyen simple de garantir ses 
bovins «NON IPI» soi-même. 
Coût du bouton et de l'analyse :  
1,65€/HT et 7€/HT. 
Contacter le GDS pour la mise 
en place.



16 Décembre 2018 

En Europe, la BVD est considérée comme 
éradiquée en Norvège, Finlande, Suède, 
Suisse, Danemark et Autriche. En 
Allemagne, Irlande, Luxembourg et  
Belgique, un plan est activement mis en 

place. L’Ecosse, les Pays Bas et le Portugal sont en 
réflexion avancée. La France, premier exportateur 
de bovins en vifs, se doit de valoriser sa bonne 
situation. 
Les pertes  autant que la vaccination ont un coût, 
qui est voué à se renouveler tous les ans en l’absence 
d’une politique globale. Le plan d’éradication de la 
BVD a été conçu en utilisant les méthodes d’analyses 
récentes, qui allient fiabilité et coût accessible.

Cette maladie reste  actuellement 
une préoccupation majeure sur 
le plan économique pour les 
éleveurs : par les pertes directes 
qu’elle engendre, par la prévention 
vaccinale qu’elle nécessite souvent, 
par des exigences lors de vente à 
l’export…

TEXTE PHILIPPE BLANQUEFORT PHOTO TIPHAINE LEROY

L'ERADICATION L'ERADICATION 
BVD EST EN  EST EN 
MARCHEMARCHE
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UN NOUVEAU 
PLAN COLLECTIF A 
ÉTÉ MIS EN PLACE 

EN FRANCE, ET 
DANS LE MAINE 

ET LOIRE EN 
PARTICULIER : 

L’ÉRADICATION 
COMPLÈTE DE LA 

BVD.

Au niveau d’une zone géographique, les facteurs 
de réussite sont de pouvoir assurer pleinement 3 
éléments :
- CONNAÎTRE LE STATUT DE TOUS LES CHEPTELS.
- ASSAINIR LES ÉLEVAGES INFECTÉS.
- CONNAÎTRE LE STATUT DES BOVINS LORS DES 
..ACHATS.
Le plan est prévu pour se dérouler sur 5 ans par 
zones successives (2 ans par zone minimum). La 
première zone débute ce programme cet automne 
2018. Il s’agit du secteur de Baugé, soient les 4 
anciens cantons de : Baugé – Longué -  Beaufort 
– Noyant. Ce secteur connait une situation plutôt 
favorable : taux d’infection BVD faible et densité 
des élevages faible également. 

Les analyses réalisées tous les ans chez les adhérents 
du GDS lors de la prophylaxie permettent de 
caractériser chaque cheptel vis-à-vis de la BVD. Ces 
analyses  seront demandées pour tous les détenteurs 
de bovins de la zone, même les très petits, et aussi 
pour les éleveurs non adhérents au GDS. Il s’agit en 
effet d’une lutte collective. 
Pour cette campagne, les élevages disposant d’un 
statut « TRES FAVORABLE » (=régulièrement 
négatif depuis au moins 3 ans) n’auront rien de plus 
à faire que le dépistage classique annuel : lait de 
tank et/ou dépistage sur le sang de mélange de 4  à 
20  bovins de 24-48 mois.

Secteur de Baugé, 
première zone  

du programme 
d'éradication 

LA ZONE 5% C'EST :
249 élevages

86 laitiers
135 allaitants

28 mixtes
25 804 bovins

950 achats avec ASDA par an
3 cheptels dérogataires

83% d'élevages adhérents GDS
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ERADICATION BVD (SUITE)
LES ÉLEVAGES QUI N'ONT PAS DE 
STATUT "TRES FAVORABLE ?"
C'est le cas notamment des élevages vaccinés avec 
un vaccin marqueur (Mucosiffa® ou Bovela®).  Le 
vétérinaire sanitaire devra venir prélever en plus  
1 lot de 10 génisses de 8 à 18 mois non vaccinées. 
S’il y a moins de 5 femelles de plus de 24 mois, 
des virologies (recherches de virus) seront 
effectuées.
Dans ces deux derniers cas, le complément 
de dépistage sur les bovins de moins de 24 
mois sera remboursé par le GDS aux éleveurs 
adhérents, analyse et prélèvements de sang par 
le vétérinaire. 
Dans tous les élevages où une circulation de BVD 
sera mise en évidence, un plan d’assainissement 
devra être engagé. Le plus utilisé dans ce cas est 
le prélèvement sur cartilage auriculaire réalisé 
par l’éleveur pour tous les veaux naissants. Ceci 
permet de détecter très tôt les animaux IPI, 
de les éliminer rapidement également (1mois 
maximum),  et de limiter ainsi la contamination. 
Les bovins IPI ne pourront pas être revendus 
pour l’élevage, ni en veaux de boucherie. Une  
aide du GDS (si adhésion « sécurité »), pour les 
bovins IPI abattus sous 30 jours sera attribuée et 
60% des analyses ht sera remboursé dans le cadre 
de ces plans d’assainissement.
Les dépistages et l'élimination des bovins IPI sont 
à la charge des éleveurs s’ils sont non-adhérents 
GDS. Le GDS indiquera la marche à suivre 
technique à chaque élevage et l’accompagnera 
jusqu’à l’assainissement de son cheptel. 
Cette première année d’application permettra 
de valider la mise en pratique des mesures, 
concrètement, en attendant la validation 
définitive de l’Arrêté Ministériel en 2019.
En termes économiques, le coût du plan passera 
au bout de quelques années en-dessous du coût 
de la maladie elle-même que nous connaissons 
aujourd’hui (pertes, vaccination, sans compter le 
temps passé en soins, et les frais des traitements 
nécessaires). Le retour sur investissement pour 
les éleveurs sera renforcé avec la généralisation 
à l’échelle du territoire national attendue pour 
2019.

UNE DYNAMIQUE RÉGIONALE ET 
NATIONALE
GDS Pays de la Loire s’est engagé dans cette lutte. 
Chaque département a ainsi lancé l’éradication 
dans une première zone. 3 départements l’ont 
déjà initiée l’an dernier, avec des résultats  très 
encourageants. 
La Bretagne et le Grand Est de la France ont déjà 
lancé l’éradication de la maladie depuis quelques 
années. Le Maine et Loire, d’après les résultats 
des dépistages annuels réalisés, est en situation 
plutôt favorable globalement.

LES PERTES DIRECTES 
Dans les élevages nouvellement infectés par la 
BVD, la maladie peut se signaler par des animaux 
IPI (pour Infectés Permanents Immunotolérants) 
dont beaucoup meurent avant l’âge d’1 an. 

LE PLUS 
UTILISÉ DANS 
CE CAS EST LE 
PRÉLÈVEMENT 
SUR CARTILAGE 
AURICULAIRE...
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PRINCIPE
Ce bouton auriculaire 

péleveur de cartilage est 
un avantage. Ce système 

permet de dépister la BVD  
au plus tôt et d'avoir le statut 

virologique de l’animal 
vis-à-vis de la BVD. Le 

bouton auriculaire ainsi 
que le tube de prélèvement 
sont gravés avec le numéro 

d'identification du veau. 
L’éleveur envoie les 

prélèvements par le biais des 
enveloppes pré-timbrées, 
adressées au laboratoire.

Mais également par des mortalités embryonnaires ou 
avortements, diarrhées ou pathologies pulmonaires, 
pertes de production, complications par des maladies 
opportunistes, frais supplémentaires, analyses, 
démarches. 
Dans un élevage infecté, les pertes sont évaluées en 
moyenne entre 46 € et 83 € / bovin / an. L’impact 
économique collectif de la BVD est évalué entre 
6,90 € et 12,50 € / bovin présent / an, hors frais de 
vaccination et de dépistages.

LA PRÉVENTION VACCINALE
Indispensable lorsque les facteurs de risque ne sont 
pas maîtrisés (achats en grand nombre, voisinage à 
risque, protection en pâture difficile) la vaccination 
doit être maintenue tant que le risque demeure. Cette 
vaccination ne sera plus indispensable et uniquement 
exceptionnelle quand la lutte collective sera avancée 
(comme pour l’IBR par exemple aujourd’hui). 
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UNE APPLICATION UNE APPLICATION 
INFORMATIQUE INFORMATIQUE 
ADAPTÉEADAPTÉE

Les GDS du Grand Ouest de la 
France,  ont travaillé depuis plus 
de trois ans à la construction d’un 
outil informatique connecté, 
destiné aux éleveurs pour piloter 
l’aspect santé de leur troupeau. 

Le Module "SANTINEL"
Ce module constitue la  « brique » demandée 
aux GDS, dans leur domaine de compétence. 
La base étant qu’il devait être ouvert, pour 
être inter-connecté ; en effet les autres familles 
travaillaient leur propre brique, avec comme 
objectif d’offrir une solution complète et simple 
à l’éleveur.  

Le choix "ICownect"
Il se trouve que les développements réalisés par 
d’autres familles ne permettaient pas en l’état 
l’inter-connexion, en mode Web sur l’ordinateur 
et par une Application sur le téléphone portable. 
Pour s’inscrire dans une solution globale, les 
GDS du Grand Ouest, et GDS Maine et Loire en 
particulier, ont opté pour  iCownect, l’interview 
vous en dit plus.

INTERVIEW

Une solution, iCownect.

TEXTE LAURENT CLAVREUIL PHOTO BORIS THOMAS

A SAVOIR
Le GDS du Grand 

Ouest de la France, 
couvre les 14 

départements des 
régions Pays de la 
Loire, Bretagne et 

Normandie.
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Cyril BOULAY
Responsable du service technique au GDS 53 

et chef de projet  du module "SANTINEL" 
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Cyril BOULAY bonjour, quelle est votre 
mission ?
J’étais chef de projet  en collaboration avec 
la Bretagne et la Normandie, pour l’outil 
sanitaire (Santinel)  des 14 départements 
du GDS Grand Ouest. Je fais partie du 
groupe de travail qui doit lier ce logiciel 
sanitaire à iCownect , avec un objectif 
opérationnel pour mi-septembre [2018].
On a ciblé les principaux éléments 
qui doivent être connectés. Par la 
suite on affinera. Tout éleveur qui 
s’abonnera à iCownect sera aussi abonné 
systématiquement à Santinel.

C’est quoi iCownect ?
C’est un logiciel intuitif et complet qui 
permet de piloter son élevage. Il  présente 
l’avantage d’être collaboratif. C’est-à-dire 
que des passerelles ont été créées pour 
accéder aux autres outils ou bases de 
données existantes. C’est l’éleveur qui fait le 
choix de s’abonner à ces passerelles et donc 
d’échanger ses données par le biais de son 
logiciel iCownect. Aujourd’hui un éleveur 
qui s’abonne à iCownect peut récupérer 
d’un simple clic ses données du contrôle 
laitier, de l’EDE, de lacteus, de Lely, de 
BouMatic, etc... Il existe énormément 
de passerelles, et l’éleveur retrouve tout 
sur un même outil. L’accord préalable de 
l’éleveur est indispensable, les données lui 

appartiennent et c’est lui qui autorise leur  
diffusion. 

Comment ça fonctionne ?
Il est organisé en différent modules. 
l'éleveur qui se connecte arrive directement 
sur son planning [de son troupeau]. Il voit 
au jour le jour les évènements à gérer et 
se repère très facilement grâce aux codes 
couleurs. Il existe ensuite divers modules 
accessibles à partir d’onglets. Par exemple 
l’éleveur peut récupérer ses résultats lait 
cellules ou de contrôle de croissance sur 
l’onglet production, sur l’onglet santé, il 
accèdera au carnet sanitaire, aux résultats 
d’analyses ou encore au guide d’achat/
vente de bovins. Beaucoup de choses 
seront automatisées de façon à limiter la 
saisie. Les numéros d’ordonnances par 
exemple seront renvoyés directement 
par Vet'élevage dans iCownect . D’autres 
onglets sont disponibles pour la gestion 
des lots [de bovins] par exemple.

Qui a eu l’idée de l’outil ?
A l’origine du projet il y a un éleveur du 
Maine et Loire, Vincent Guitton et son 
vétérinaire, Régis Rupert. Ils ont posé le 
cahier des charges. L’idée était de prévenir 
les risques sanitaires en analysant les 
données troupeau en temps réel.

C’EST L’APPLICATION LA PLUS 
EN AVANCE DANS L’ÈRE DU 

PARTAGE DE DONNÉES ET DE 
LA COLLABORATION... 

Icownect vous 
est proposé par 
INNOVAL. Toutes 
les informations 
(génétique, 
reproduction, santé, 
outils traite,...) sont 
ainsi directement 
tansmises par les 
partenaires de votre 
élevage. 
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Qui a développé cet outil ?
C’est la société  icowsoft, dont l’un des 
deux établissements est basé en Maine et 
Loire  qui assure son développement.

Comment sera-t-il diffusé ?
C’est INNOVAL, société regroupant 
Evolution, BCL Ouest et le GDS Bretagne 
(à ce stade) qui définira des contrats de 
distribution, dont les 3 familles fondatrices 
bien entendu. Les GDS des Pays de la 
Loire seront distributeurs de Icownect sur 
la région.

Une idée des tarifs ? Des offres ?
Il y aura 3 offres, dont une offre de base 
à 8 €. L’offre de base permettra à l’éleveur 
d'avoir son carnet sanitaire électronique, 
de consulter ses résultats d’analyses, sa 
production, d’effectuer ses déclarations de 
naissances. Cette offre de base sera donc 
plus riche que les alter egos concurrents. 
Il sera donc particulièrement compétitif.

Dans un milieu en constante évolution, 
cet outil ne sera-t-il pas obsolète dès 
demain ?
Il  a été développé pour faciliter la vie de 
l’éleveur avec des systèmes d’alerte (vache 
à cellule, retour en chaleur…), plus besoin 
de papiers toutes les infos sont dans 
icownect.
C’est l’application la plus en avance 
dans l’ère du partage de données et de la 
collaboration. Il  est parfaitement évolutif. 
Cette capacité lui permettra de répondre 
demain encore aux demandes des éleveurs 
et des partenaires.

Sur quels supports sera-t-il 
disponible ?
L’abonnement à icownect sera possible 
à partir du mois de décembre et l’éleveur 
pourra y accéder en version web depuis 

n’importe quel ordinateur, PC ou MAC, 
tablette,  et en version mobile à l’aide 
d’une application mobile dédiée qui 
fonctionnera aussi bien en mode connecté 
qu’en mode hors connexion en l’absence 
de réseau (il se re-synchronisera dès la 
reconnexion).                          

PAR LAURENT CLAVREUIL, 
TECHNICIEN CONSEIL

DEPUIS N’IMPORTE 
QUEL ORDINATEUR, 

PC OU MAC, 
TABLETTE,  ET EN 

VERSION MOBILE... 
*distributeur de solutions
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LA NÉOSPOROSE, UNE LA NÉOSPOROSE, UNE 
LUTTE ENGAGÉE CHEZ LUTTE ENGAGÉE CHEZ 
LES ADHÉRENTS DU LES ADHÉRENTS DU 
GDS MAINE ET LOIREGDS MAINE ET LOIRE
Une maladie parasitaire qui fait avorter les bovins

UN CYCLE AVEC LE CHIEN
Découverte récemment à la fin des 
années 80, cette maladie présente 
un cycle de développement original 
qui fait intervenir les chiens et les 
bovins. Le cycle peut aussi se faire 
entre les chiens et des rongeurs 
ou d’autres ruminants voire des 
oiseaux. 
Les chiens s’infectent en ingérant 
des délivrances ou des cadavres 
ou des avortons contaminés par le 
parasite. Ils disséminent ensuite les 
parasites via leurs excréments sous 
forme d’œufs très résistants dans 
l’environnement, appelés ookystes.
Les bovins se contaminent ensuite 
en ingérant des aliments ou de 
l’eau souillés par les excréments 
du chien contenant les ookystes. 
La vache risque alors d’avorter. Si 
elle n’avorte pas elle donnera un 
placenta contenant le parasite qui 
peut recontaminer le chien.

DURANT LA GESTATION
Si la vache est infectée pendant la 
gestation, elle peut avorter, mais 
peut aussi transmettre le parasite 
à son veau. Si le veau à naitre est 
une génisse alors ce veau infecté 
produira à son tour des veaux 
infectés dans la plupart des cas. 
Certains élevages ont ainsi des 
lignées de vaches atteintes de 
néosporose, qui avortent plus que 
les autres lignées de leur troupeau.

D’AUTRES SYMPTÔMES 
PLUS RARES
Le veau contaminé durant la 
gestation peut également présenter 
des troubles neurologiques 
(pertes d’équilibre, strabisme), 
des déformations diverses telles 
que la contracture des membres 
antérieurs ou postérieurs ou un 
retard de croissance important. Un 
diagnostic différentiel avec la BVD 
notamment est nécessaire.

POUR 
DIAGNOSTIQUER 
LA MALADIE IL 
EST POSSIBLE DE 
RÉALISER DEUX 
TYPES D’ANALYSES : 
1)une prise de sang sur la 
vache qui vient d’avorter 
(analyse : 8.21 € HT_ 
Tarif Inovalys 2018)
2)une analyse PCR 
(recherche du parasite) 
sur le cœur ou le cerveau 
de l’avorton (52 € HT_ 
Tarifs Inovalys 2018).

TEXTE LAURENT CLAVREUIL ILLUSTRATION BORIS THOMAS
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PAS DE VACCIN, PAS DE 
TRAITEMENT :
Il n’y a pas en France de vaccin 
agréé ni de traitement pour lutter 
contre cette maladie. L’assainisse-
ment passe donc par des mesures 
d’hygiène et la réforme progressive 
des « lignées néosporose ». Une des 
principales mesures est d’empêcher 
l’accès du chien aux aires de vêlage 
et aux zones d’abreuvement et d’ali-
mentation. Les délivrances doivent 
être systématiquement ramassées 
et placées dans un bac inaccessib-
le par les chiens. La lutte contre les 

rongeurs est aussi indispensable.

QUELLE AIDE APPORTE LE 
GDS ?
Pour les élevages touchés par des 
avortements, des aides sont en 
place pour reverser 60% du coût 
des analyses.
Spécifiquement pour la Néosporose, 
un plan d’aide peut être mis en 
place dans les élevages volontaires.
Financièrement, il indemnise une 
partie des analyses et un forfait 
pour la réforme des génisses issues 
de lignées est en place. 

A SAVOIR
•18 cheptels en plan 
d’assainissement avec le GDS 
Maine et Loire .
•Montant des aides versées sur 
l’exercice 2017-2018 : 5 159 €
•1 caisse coup dur pour plus d’une 
quarantaine de vaches avortées : 
aide de 6 976 €.

2% DES FEMELLES 
POSITIVES EN NÉOSPOROSE À 
L’INTRODUCTION D’AVRIL 2017 À 
MAI 2018 !  
UTILISEZ LE KIT INTRO DU GDS !
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Il y a une vache qui était positive  
néosporose à la vente, il a 2-3 ans. 
Ça avait jamais avorté, il y avait 
pas eu de problèmes alors on 
s’était pas tracassé. Tous les ans il y 
avait un peu d’avortement quand 
même, mais rien d’anormal. 

Plus ça allait, plus y en avait ! Cette année il 
y en a eu 5, alors on s’est posé des questions. 
On en a parlé au véto qui nous a dit qu’il 
fallait faire des analyses. On avait toujours 
le doute néosporose par rapport à celle qui 
avait été positive mais on ne recherchait 
pas la néosporose, juste la brucellose. 
On avait entendu parlé de cette maladie 
par les revues du GDS. Et puis le véto nous 
avait expliqué ça. Mais le risque avec le 
chien on savait pas ! On a un chien, et on 
en a toujours eu. Il y a aussi des renards. 
Après est ce que c’est plus lui que le chien…
une chose est sûre on l'a vu manger des 
délivrances plusieurs fois. 
Avant on les mettait dans le fumier. Est-

ce que des fois les chiens et les renards 
traînaient pas dedans...?
Maintenant on les met dans un bidon avec 
un couvercle et une pierre dessus et de la 
chaux vive. Et tout ce qu’on peut ramasser 
on le laisse pas à trainer. On a commencé 
au mois d’octobre dernier et depuis on a 
jamais vidé le bidon. Ça se consume. On 
va aussi gérer le chien. Après on fait du 
dépistage et on fera du croisement viande 
sur les positives.
On a une trentaine de positives ! 
Le problème ça va être de gérer le 
renouvellement derrière. On rachètera, 
ou on fera plus de doses sexées, on verra. 
Il y a 2 ans qu’on n’a pas acheté...et nous 
ne vendons plus à l'élevage tant qu'on n'a 
pas assaini. Une chose est sûre, dès qu'il y a 
des avortements il faut se poser la question 
tout de suite. Nous c'est comme ça que 
s'est venu, on aurait dû s'inquiéter avant, 
surtout que c'est pas le prix d'une analyse 
vus les enjeux derrière.

ON AURAIT DÛ S’INQUIÉTER 
AVANT, SURTOUT QUE C’EST 

PAS LE PRIX D’UNE ANALYSE...
VU LES ENJEUX DERRIÈRE.

LES AVORTEMENTS 
Ils doivent être 
déclarés, afin d’assurer 
une surveillance de 
la brucellose. C’est 
aussi l’occasion de 
réaliser quelques 
recherches sur d’autres 
maladies responsables 
d’avortements. Le GDS 
prends une partie des 
analyses en charge (60 
%) et pour ce qui est du 
déplacement vétérinaire 
et de la recherche 
brucellose, l’Etat 
les prend en charge 
(100 %).

Au GAEC DU GRAND VAU, Xavier CADY, éleveur de 
Parthenaises et de Prim’holstein à Mozé sur Louet, revient 
sur les conséquences de la néosporose dans son élévage. 

Une solution, iCownect.

TEMOIGNAGE
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KIT intro !
Le kit intro (introduction) a été 

développé par le GDS avec le 
laboratoire Inovalys. Vous informez  

votre vétérinaire,  Inovalys réalise 
les analyses  adaptées à l’animal 

introduit (selon son âge, stade de 
gestation, sexe), à un tarif préférentiel, 

pour 3 maladies : la néosporose, 
la paratuberculose et la BVD. Ce 

sont actuellement des maladies 
impactantes dont vous pouvez vous 

protéger !
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RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DE VOTRE VÉTÉRINAIRE !

Bénéficiez de tarifs préférentiels sur les frais 
d’analyses lors de l’achat de vos animaux. 

introKIT

www.gds49.com

COMMENT COMMENT 
SÉCURISER LES SÉCURISER LES 
ACHATS DE BOVINS ?ACHATS DE BOVINS ?

Lors d’achat de bovins pour le troupeau, il faut 
impérativement contrôler différentes maladies, 
pour ne pas risquer de les introduire.

MÂLE - 18 MOIS
Analyse réalisée :
BVD PCR

MÂLE + 18 MOIS
Analyses réalisées :
BVD PCR 
Sérologie Paratuberculose

FEMELLE - 18 MOIS
Analyses réalisées :
BVD PCR 
Sérologie Néosporose

FEMELLE + 18 MOIS 
ET GESTANTE
Analyses réalisées :	
Sérologie BVD + PCR si 
sérologie négative. 
Sérologie  Paratuberculose 
Sérologie Néosporose

FEMELLE DE  +18 MOIS 
ET NON GESTANTE
Analyses réalisées :
PCR BVD
Sérologie  Paratuberculose 
Sérologie Néosporose

Le kit intro est un outil pratique et avantageux

5 kits d'analyses 

Le « Kit intro » du GDS est là pour vous simplifier 
la vie : le vétérinaire précise l’âge, le sexe du bovin, 
et si c’est une femelle : gestante ou non (sur le 
document joint au tube de sang), et les analyses 
nécessaires sont alors programmées pour la BVD, 
la Paratuberculose, la Néosporose ; vous bénéficiez 
de tarifs préférentiels (négociés avec le Laboratoire 
INOVALYS pour les adhérents). Ce kit contient 
cinq protocoles adaptés aux bovins introduits. 
En cas de résultat positif, le GDS49 vous adresse 
les conseils à suivre pour maintenir une bonne 
garantie sanitaire sur votre troupeau.

PETITS RAPPELS SUR LES DÉLAIS 
Le Kit intro vient en complément des modalités 
pour les contrôles obligatoires, qui concernent la 
Brucellose, la Tuberculose et l’IBR.
Si le délai est de plus de 6 jours entre le départ 
chez le vendeur et l’arrivée chez vous, vous devrez 
faire réaliser en complément la brucellose et la 
tuberculination.
Synthèse des contrôles obligatoires à réaliser :

Quel que soit l’âge du bovin, la prise de sang pour 
analyse IBR  doit être obligatoirement réalisée entre 
15 et 30 jours suivant l’arrivée du bovin dans votre 
exploitation. Si possible, maintenez l’animal isolé !
Seul un transport direct à moins de 24 heures et 
uniquement avec des bovins de cheptels certifiés 
indemnes d’IBR peut permettre une dérogation à 
l’analyse IBR ; mais il ne dispense pas des autres 
vérifications, BVD, Paratuberculose, Néosporose 
mentionnées plus haut.

CONSEIL / PRÉVENTION 

TEXTE VERONIQUE ROTIER / CATHERINE BINIER ILLUSTRATION BORIS THOMAS
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RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DE VOTRE VÉTÉRINAIRE !

Bénéficiez de tarifs préférentiels sur les frais 
d’analyses lors de l’achat de vos animaux. 

introKIT

www.gds49.com
L’ISOLEMENT
Quand vous achetez un bovin, vous ne connaissez 
pas son capital santé. Dans l’attente des résultats 
d’analyses, l’isolement est nécessaire pour préserver 
la santé des autres bovins de votre troupeau.

LES ATELIERS D’ENGRAISSEMENT 
Les bâtiments pour l’engraissement (veaux 
de boucheries, taurillons, autres bovins 
d’engraissement) peuvent bénéficier d’une 

dérogation pour ne pas réaliser les contrôles 
obligatoires à l’introduction. 
Mais absence d’analyses ne veut pas dire absence de 
précautions.
Ces bâtiments doivent faire l’objet d’une 
habilitation par la DDPP (Services Vétérinaires). 
Un questionnaire pour évaluer la biosécurité doit 
être rempli à l’appui par le vétérinaire sanitaire, 
chaque année. 
L’éleveur a tout intérêt à séparer au maximum les 
ateliers d’engraissement des autres ateliers, surtout 
quand les achats sont de provenances multiples. 
Il s’agit de ne pas transférer le microbisme sur 
la partie reproduction du cheptel. Dans chaque 
élevage, des mesures peuvent être mises en place. A 
chacun d’étudier sa situation ! 

POUR LES JA
La bonne santé des bovins est indispensable à la 
réussite de votre projet. Beaucoup d’installations 
s’accompagnent d’une fusion de troupeaux et/ou 
d’achat de bovins. Pour vous aider à démarrer votre 
carrière d’éleveur, vous disposez d’un guide GDS49, 
de formations, de conseils de santé, d’un technicien 
pour répondre à vos questions.
Par ailleurs, une enveloppe de 200 euros est accordée 
l’année d’installation pour les analyses réalisées 
liées à la reprise ou à l’achat de bovins. Pour vous 
aider à déterminer lesquelles sont indispensables 
dans le cas de votre élevage, contactez le GDS.
Vous bénéficiez d’une remise de 30% sur votre 
adhésion la première année (quote-part JA). Il 
faut simplement nous le signaler ; pour plus de 
renseignements, contactez notre comptable Isabelle 
GUEGNIARD.

A SAVOIR
Précautions pour un atelier 
d'engraissement :  cotte 
spécifique à cet atelier, idem pour 
les  bottes (ou alors pédiluve 
maintenu propre à l'entrée ) et 
petit matériel spécifique à l'atelier 
= seringues, mouchettes, cordes, 
... sont le minimum.
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INTERVIEW

Comment êtes-vous informée d’un souci chez un 
éleveur ?
Les  techniciens GDS, qui réalisent et interprètent les 
prélèvements d’eau, me font remonter l’information, 
ou les techniciens FARAGO pour les installations. Les 
éleveurs appellent aussi directement la maison-mère. 

Comment se passe le premier contact avec l’éleveur ?
Généralement les éleveurs veulent juste discuter 
[au téléphone], mais pour moi ce n’est pas suffisant. 
Souvent je prévois un rendez-vous ce qui me permet 
d’échanger sur la nature de l’installation et de la voir. 
C’est important d’aller sur place, j’y consacre entre 1 H 
et 1 H 30 en élevage.

Qu'est-ce qui est nécessaire pour établir un bon 
diagnostic ?
C’est important que l’éleveur réfléchisse en amont 
à son circuit de distribution, ça permet un échange 
plus constructif. J’essaie aussi d’avoir les résultats des 
analyses d’eau. Ils me permettent d’identifier la nature 
des dépôts.

Pourquoi ?
Ce travail est nécessaire pour cibler au mieux l’action, 

savoir quel type de produit utiliser pour le nettoyage, 
s’il faut envisager la mise en place d’un traitement, 
etc…

De quoi sont constitués les dépôts ?
Principalement de Fer, de Manganèse et de calcaire. Il 
peut y avoir aussi pas mal de biofilm avec des bactéries 
genre ASR.  Les dépôts sont aussi plus ou moins 
meubles, ce qui aura une influence sur la technique 
de nettoyage, les dépôts les plus meubles étant les plus 
faciles à nettoyer.

Qu'est-ce qui fera que les dépôts se déposeront plus 
ou moins ?
Les coudes, les T présents sur le réseau mais aussi les 
faibles diamètres de canalisations, les longueurs, la 
rugosité des matériaux utilisés.

Quelles techniques utilisez-vous pour nettoyer le 
réseau interne ?
On peut utiliser le réseau public dans un premier 
temps, comme il y a plus de pression, ça permet de 
décoller pas mal de choses. On peut envoyer de l’air 
sous pression au moyen d’une canne d’injection. 
Une autre technique consiste à  injecter du peroxyde 

SOUVENT, JE PRÉVOIS UN SOUVENT, JE PRÉVOIS UN 
RENDEZ-VOUS, CE QUI ME RENDEZ-VOUS, CE QUI ME 
PERMET D’ÉCHANGER SUR LA PERMET D’ÉCHANGER SUR LA 
NATURE DE L’INSTALLATIONNATURE DE L’INSTALLATION
AURELIE DELLIEREAURELIE DELLIERE

Qualité de l'eau
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via une pompe doseuse. La plupart des éleveurs en 
possèdent une.  Après s’être assuré que la pompe est 
équipée pour distribuer du peroxyde, cette solution 
est souvent utilisée.Pour les forages, si nécessaire, nous 
proposons de sortir la pompe pour un nettoyage. Nous 
en profitons pour nettoyer les canalisations jusqu’à la 
remise en pression.

Quelles difficultés 
rencontrez-vous ?
Les dépôts durs, agglomérés 
depuis quelques années, 
surtout le Fer, sont difficiles à 
éliminer. Malheureusement 
lorsque les dépôts sont trop 
durs, on est parfois obligé de 
remplacer les canalisations.

Peut-on se rendre compte en 
amont de ces problèmes ?
La présence de morceaux de fer qui se décollent, 
les baisses de pression ou la présence d’ASR sont des 
indicateurs d’encrassement. 

Y-a-t-il une fréquence de nettoyage selon vous ?
Pour les eaux très chargées en Fer je conseillerais de 
nettoyer une fois par an. Il faut penser aussi au stockage 
de l’eau.

Un ordre d’idée du coût ?
C’est difficile à estimer compte tenu des situations, de ce 
que l’on décide de nettoyer. C’est d’ailleurs souvent les 
premiers mètres de canalisations qui posent problème. 
Il faut compter entre 200 € et 400 €, l’intervention peut 
durer entre ½ journée et une journée.

Quelques conseils ? 
On a souvent beaucoup de 
dépôts au niveau de la réserve 
galvanisée. Généralement 
elles ne sont pas équipées 
de purges en fond de cuve. 
Lorsqu’il y en a une, les 
éleveurs qui s’en servent se 
rendent compte qu’il y a pas 
mal de dépôt. Il faut au moins 
purger 2 fois par mois. Les 
cuves peuvent être équipées 
après coup.

Lors d’une modification du réseau, c’est bien de réfléchir 
au diamètre des canalisations. Le mieux est de  sortir 
sur un diamètre et redistribuer avec les nourrices. 
Eviter les sorties en 25, pour éviter les problèmes de 
débit, et diminuer le risque dépôts. De même passer 
en PVC. 

Aurélie DELLIERE, de la société 
FARAGO LE CARRE filiale des GDS, 

est intervenue dans 29 élevages de 
Maine et Loire à la demande des 

éleveurs, notamment pour établir 
des diagnostics de nettoyage des 

canalisations.

Les ASR, quésako ?
Ce sont des germes qui se développent dans des 

milieux sans oxygène, comme les dépôts, biofilms, 
fonds de puits … Au-delà des risques sanitaires 

qu’ils entrainent, ce sont de bons indicateurs 
d’encrassement des canalisations.  23 % des 

prélèvements (pourtant conformes sur 3 autres 
critères bactériologiques) en contiennent, dans 6 % 
des cas à des niveaux élevés de 10 à 300 ASR/100 ml.



32 Décembre 2018 

Le nombre d’élevages indemnes d’IBR ne cesse 
d’augmenter dans notre département alors 
que le nombre de cheptels détenant des bovins 
positifs est en chute libre ! 
Sur cette campagne 2017/2018 les seuls 
nouveaux bovins positifs ont été des bovins 
achetés (origine hors Maine et Loire), ou des re-
contaminations internes dans des élevages déjà 
connus positifs.

Le GDS recommande, dans la mesure du 
possible, aux élevages détenant des bovins 
positifs de les réformer rapidement. En effet 

les re-contaminations sont toujours possibles 
malgré la vaccination. 

NOUVELLE MESURES 
Dans l’Arrêté du 1er Juillet 2016 : élimination 
sous un mois pour tout bovin positif, ou 
bien vaccination sous un mois avec rappels 
scrupuleusement suivis / interdiction de 
vendre pour l’élevage un bovin positif, sauf 
vers un bâtiment dédié à biosécurité renforcée 
/ prophylaxie annuelle des bovins des 12 mois 
(prises de sang) dans les élevages non indemnes 
/ contrôles d’introduction renforcés.

IBR : DES EFFORTS 
CONCLUANTS

Et si c'était bientôt la fin...

TEXTE CLARA BOUREL  lLLUSTRATION BORIS THOMAS

AIDE GDS EN PLACE
Aides à la vaccination, 

pour analyses 
complémentaires 

en cas de positivité, 
au dépistage des 

12-24 mois, pour 
la 2e prophylaxie 

et l’obtention de la 
qualification indemne

HERPÈS VIRUS
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Pour rappel, la lutte contre 
la Tuberculose est ce qui 
a motivé la création du 
GDS en 1954, afin que la 

profession s’organise au mieux. A 
l’époque, 30 % des cheptels étaient 
infectés par la Tuberculose bovine, 
maladie également transmissible à 
l’Homme. 
Jusqu’en 2004, les statistiques 
étaient régulièrement en baisse en 
France, puis une remontée a eu 
lieu, du fait de nouveaux foyers en 
Bourgogne, puis dans le Sud-Ouest, 
avec des foyers secondaires dans 
différents départements. Le Maine 
et Loire a été concerné par de tels 
foyers secondaires, sporadiques. Ils 
sont le plus souvent liés à des achats 
de bovins, souvent d’engraissement, 
et provenant d’élevages vendeurs 
devenus foyers ultérieurement à la 
vente. 
En 2015 102 foyers étaient apparus 
en France ; en 2016, on en a 
dénombré 87.

En 2017, 95 foyers ont été détectés 
en France, dont 2 en Maine et Loire. 
La vigilance globale a été renforcée, 
et particulièrement dans les zones 
infectées : 
•  développement de la biosécurité 
dans les élevages
• dépistage méticuleux (par intra-
dermo tuberculination simple ou 
comparée, éventuellement test à 
l’interféron gamma).

En 2018, et en lien avec  cette 
vigilance au dépistage, le nombre 
de foyers déclarés reste élevé. Les 
principaux départements concernés 
sont les Pyrénées Atlantiques et 
la Dordogne. La région Nouvelle 
Aquitaine renferme désormais à 
elle-seule plus de 80% des cas de 
tuberculose en France.
 La situation évolue par contre 
favorablement en Côte d’Or, qui a 
connu 48 cas en 2010, 3 en 2017 et 
2 en 2018 à ce jour.

"LA SITUATION EST 
PRÉOCCUPANTE... "

Tuberculose, situation en France

INFORMATION / PREVENTION

TEXTE PHILIPPE BLANQUEFORT ILLUSTRATION DDPP

Bien que la France bénéficie depuis 2001 du 
statut officiellement indemne de tuberculose 
bovine, la situation est préoccupante. 

LES CRITÈRES POUR 
ÊTRE RECONNU PAYS 

« INDEMNE » SONT 
D’AVOIR, 

DURANT 6 ANS :
un taux de prévalence 

( total des cheptels infectés) 
annuelle des troupeaux 

inférieur à 0,1 %,
un taux de troupeaux 

officiellement indemnes 
supérieur à 99,9 %

et le respect de la 
réglementation

 européenne
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 Une lutte concertée approfondie 
porte donc ses fruits.
Actuellement  la Tuberculose est 
découverte en grande majorité 
lors de la prophylaxie, de façon 
plus  précoce que lors des examens 
des carcasses en abattoir.  C’est un 
point favorable, montrant que les 
intra-dermo sont bien réalisées. 
Un nouveau texte règlementaire du 
6 Août 2018 vient renforcer dans 
certaines zones les mesures de lutte. 
Parmi elles, le recours imposé aux 
IDC (intra-dermo comparatives, 
c’est-à-dire en utilisant en parallèle 
les tuberculines bovines et aviaires), 
réalisées par les vétérinaires dans les 
élevages, et avec des aides de l’Etat 
en augmentation pour ces actes 
vétérinaires.

Pour le Maine et Loire, seuls sont 
concernés les élevages qui ont été 
foyers dans les 10 dernières années, 
éventuellement ceux en enquête 
épidémiologique suite à l’achat 
d’un bovin d’un cheptel devenu lui-
même foyer, ou aux alentours d’un 
foyer confirmé.
Pour nous, la protection la plus 
importante reste au moment de 
l’achat d’animaux. Actuellement  
la tuberculination à l’achat n’est 
obligatoire que si le délai de 
transport excède 6 jours, et pour un 
bovin de plus de 6 semaines, sauf 
pour les ateliers d’engraissement 
dérogataires.

Le GDS, au-delà des mesures 
d’hygiène, vous conseille une 
intra-dermo quel que soit le délai 
de transport, pour tout bovin en 
provenance d’un département à 
risque. Le GDS vous remboursera 
50% des frais vétérinaires dans ce 
cas.

LA BIOSÉCURITÉ EN ÉLEVAGE BOVIN, 
C’EST QUOI ?
Ce mot de biosécurité peut paraître abstrait, il 
comprend en fait des mesures bien concrètes. On 
entend par biosécurité une démarche qui vise 
à protéger les animaux, à prévenir des risques 
qui peuvent nuire à leur santé. Cela concerne 
essentiellement :

    CE QUI EST EXTERNE À L’ÉLEVAGE : Maîtrise de 
l’introduction d’animaux  /  hygiène des visiteurs et des 
intervenants  /  hygiènes des matériels ou équipements en 
commun  /  gestion des pâtures pour limiter les contacts 
entre troupeaux voisins  /  protection contre la faune sauvage 
ou errante. 

    CE QUI EST INTERNE À L’ÉLEVAGE POUR LIMITER 
LA PROPAGATION : hygiène, protection des animaux à 
risque (= box à vêlages, désinfection), l’hygiène des veaux / 
organisation des soins lot par lot et « marche en avant », les 
malades en dernier / bonne gestion des animaux malades (= 
soins,  infirmerie, désinfection)  /  animaux morts placés bien 
à l’écart.

Historique 
tuberculose bovine

Depuis 1995
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PhB : présentez-nous votre exploitation, votre 
troupeau et votre système de conduite.
CD : l’exploitation fait 145 ha, 18 ha de maïs ensilage 
(objectif 5 à 6). Aujourd’hui 10 ha de méteils d’hiver 
(objectif 20) et 5 ha de printemps (objectif 5). Terrain 
sableux, acide et séchant. 
Troupeau en charolaises de 120 mères en production 
sur une année avec 100 % d’insémination artificielle. 
Tous les mâles partent en broutards. 20 femelles pour 
le boucher (pas le droit d’utiliser d’antibiotiques), 
le reste en renouvellement sinon vente en génisses 
d’engraissement. 
Je suis seule sur l’exploitation, je recherche la simplicité 
dans la conduite d’élevage, mes bêtes ne doivent pas 
avoir le dessus. L’homéopathie me permet de traiter 
mes animaux en préventif.

PhB : quand, comment a eu lieu le contact avec 
l’homéopathie ?
CD : à l’installation de la vétérinaire pratiquant 

l’homéopathie, au bout du champ (Dr V HANTRAYE 
de Clefs, à 200 mètres). A la maison, mes parents 
étaient « médicaments » mais pas moi, je n’étais pas 
emballée par tout ce système de traitements. 

PhB : quels ont été les 1ers essais sur les animaux ?
CD : le 1er traitement a été effectué sur un abcès 
césarienne, avec un très bon résultat. Par contre [en 
homéopathie] il faut être patient, ça prend du temps, 
il faut connaitre ses animaux, passer du temps avec, 
et les observer. L’homéopathie doit être faite dès les 
1ers symptômes, il ne faut pas attendre.  
Ensuite, j’avais fait un traitement d’1 mois avec 
un plâtre, sur un veau avec patte cassée, à base de 
calcium pour forcer la solidification de l’os. Protocole 
impeccable. 

PhB : est-ce qu’il y a eu un traitement 
homéopathique qui n’a pas fonctionné ?
CD : les boiteries, ça ne marche pas, en général 

LE PRÉVENTIF EN LE PRÉVENTIF EN 
HOMÉOPATHIE HOMÉOPATHIE 
ET HUILES ET HUILES 
ESSENTIELLES ?ESSENTIELLES ?
CÉLINE CÉLINE 
DOUANEAUDOUANEAU
ÉÉleveuse de la race Charolaise à Clefs.leveuse de la race Charolaise à Clefs.

INTERVIEW

TEXTE PHILIPPE BLANQUEFORT PHOTO SYLVIE ENGRAND
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l’infection est déjà bien ancrée. Je préfère le faire en 
huiles essentielles, pour les dermatites inter-digitées 
par exemple. Depuis que j’ai fait la formation GDS 
avec Philippe LABRE, j’ai une liste de tous les 
protocoles selon les situations (en aromathérapie). 

PhB : qu’est ce qui marche le mieux ?
CD : sur les veaux, quand un veau a été en grande 
difficulté au vêlage. Comme on n’a plus le droit au 
Respirot®, j’utilise Carbo Végétabilis et Ginkgo. 
Ce qui marche très très bien aussi c’est pour les 
diarrhées alimentaires, sur 1 journée, 5 granules 
toutes les 2 heures. 

PhB : pour moi l’homéopathie c’était très 
compliqué, cela ne parait pas hors de portée sur 
un troupeau ?
CD : l’homéopathie peut être beaucoup plus pointue, 
mais de base il faut avoir 10 flacons et c’est pas plus 
compliqué que ça. Moi je donne de l’homéopathie 

pour qu’elles prennent bien au niveau des chaleurs, 
pendant les 2 mois des inséminations (photo). Je me 
lève également la nuit pour surveiller les vaches en 
chaleur. Résultat : 98 IA en 2 mois avec un taux de 
réussite à 78 % en 1ère IA. J’utilise aussi l’homéopathie 
pour la préparation au vêlage et une bonne 
délivrance, 10 jours avant la mise bas (caulophyllum) 
et au moment de la mise bas (Cervicyl®) : plante sous 
forme de granules dilués dans le bac. Traitement 
homéopathique également pour les vaches qui ont 
mal délivré (Wombyl®). Autrement une préparation 
huiles essentielles - lait de toilette, en seringue pour 
toutes celles qui ont des jumeaux ou triplés pour 
éviter les complications.

PhB : qu’est-ce qu’il y a d’autre ?
CD : je mets de l’huile de clou de girofle, anesthésiant 
pour l’écornage. Pour une hémorragie, un gros 
nombril, j’utilise également des huiles essentielles 
pour arrêter l’hémorragie. Et de l’huile d’estragon en 
massage pour dilater le col. 

PhB : en fait, il n’y a pas de journée où vous n’utilisez 
pas l’homéopathie ?
CD : non, maintenant je ne me pose plus la question 
; on apprend tous les jours, cela fait partie de 
l’apprentissage.

PhB : sur quoi l’homéopathie où les huiles 
essentielles ne peuvent pas être utilisées ?
CD : les grosses infections respiratoires. Sur les 
charolais, pas la peine. Si j’en vois un de malade, je 
m’entête pas, je fais le traitement antibiotique et anti-
inflammatoire, et j’accompagne d’huile essentielle 
pour faciliter la respiration.

PhB : comment booster l’immunité naturelle des 
animaux ?
CD : moi je booste dès la naissance avec une seringue 
de vitamines, sélénium, iode, ainsi que les gros 
veaux. Si une année est très sèche je les pique tous 
au sélénium (5 cc). Pour un vêlage qui se fait la nuit 
et que j’ai pas envie de me lever, j’ai des seringues de 
colostrum qui sont déjà prêtes que je peux donner.

PhB : vous faites attention particulièrement à 
l’alimentation dans la période fin de gestation, 
préparation de vêlage ?
CD : oui, elles ont du sélénium et de la vitamine tous 
les matins, 10 jours avant le vêlage.

"Si une 
année est 
très sèche 
je les pique 
tous au 
sélénium..."
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PhB : et globalement au niveau minéral ?
CD : toute l’année elles ont un minéral. Elles 
ont des seaux à lécher exprès pour les vêlages. 
J’ai beaucoup de soins sur les animaux sur une 
période de 2 à 3 mois pour assurer au mieux la 
suite. 

PhB : en 2 mois, il y a 90 % des vêlages ?
CD : oui, et il faut que cela soit réussi !

PhB : vous pratiquez depuis plus de 10 ans 
l’homéopathie, mais est-ce que vous trouvez 
que c’est difficile à mettre en place ? Quelqu’un 
qui hésite un peu, qu’est-ce qu’on peut lui dire ?
CD : commencer par Traumasedyl ® pour tous les 
animaux qui ont des petits bobos et les vêlages 
difficiles, ça marche très bien, c’est ce qu’il y a de 
plus facile à utiliser et on peut voir les résultats. 

PhB : et pour les veaux qui ont souffert 
au moment du vêlage il parait que c’est 
spectaculaire ?
CD : oui, il y a plusieurs choses qui marchent 
bien. Par exemple une huile de romarin camphrée 
pour réanimer. Dans ma mallette de vêlage j’ai 3 
produits et c’est tout.

PhB : pour les problèmes digestifs et 
métaboliques il y a quelque chose ?
CD : là par contre je le fais plus en huile digestive, 
basilic, estragon. 

PhB : pour vous est-ce indispensable d’avoir des 
formations pour utiliser l’homéopathie ?
CD : je pense qu’on doit commencer tout seul. 
Quand on fait une formation ça déstabilise car il 
y a un panel important. Il vaut mieux commencer 
par des composés, rien à faire, tout est prêt,  c’est 
facile, il n’y a plus qu’à pratiquer.

PhB : que pensez-vous des formations mise en 
place par le GDS ?
CD : très bien, très contente. J’aimerais en 

faire d’autres. J’aime échanger avec d’autres 
agriculteurs. En plus la personne qui animait la 
formation était très intéressante. 

PhB : une conclusion ?
CD : c’est compliqué pour celui qui ne connait 
pas du tout. Il faut avoir une toute petite pratique 
et connaitre 2 ou 3 produits. Quand on connait 
ça, on peut mieux suivre les formations. Il faut 
continuer ces formations en partenariat avec la 
Chambre. 

Dans sa pharmacie, Céline DOUANEAU  à désormais une dizaine 
de flacons d'homéopathies et d'huiles essentielles pour soigner les 
diarrhées mais aussi les boiteries, les problèmes respiratoires et tous les 
"bobos" imaginables.
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Retour sur le mardi 19 décembre dernier 
à Chemillé avec un accueil en salle le 
matin, et une visite d’élevage support 
l’après-midi. Le Dr Vétérinaire Nicolas 
EHRHARDT du GDS Poitou-Charentes 
animait cette journée. L’objectif pour 

cette 7ème journée sanitaire caprine : comprendre et 
réussir le transfert d’immunité de la chèvre fraîche-
mise bas à ses chevreaux.
Le chevreau nait dépourvu de système immunitaire 
et donc incapable de produire des anticorps assez 
rapidement en cas d’infection au cours des premières 
heures et premières semaines de vie. La première tétée 
constitue la seule parade pour y pallier, à condition 
d’être distribuée le plus tôt possible et avec un colostrum 
suffisamment riche en anticorps.

Les points essentiels de la matinée ont été d’apprendre 
ou de réapprendre la méthodologie des premiers soins 
aux nouveaux nés, et surtout mieux connaître et utiliser 
les formidables propriétés nutritives et anticorps du 
colostrum. Le chevreau doit en absorber jusqu'à 10 % 
de son poids dans les 4 premières heures de sa vie, et 
pas n’importe lequel ! 
Bien sûr le colostrum c’est la première traite, mais d’une 
chèvre à l’autre la concentration est très variable. Le 

côté pratique de la matinée étant d’évaluer la teneur en 
immunoglobulines appelée IgG, dans des échantillons 
de colostrum apportés par les éleveurs participants afin 
de comparer la variabilité entre élevages, et chèvres. 
A l’aide d’un réfractomètre, appareil de mesure du 
colostrum, chacun a pu constater les différences entre 
les échantillons afin de pouvoir repérer facilement les 
meilleurs des moins bons ou des mauvais.   
Après un déjeuner pris en commun, suite de la journée 
dans l’élevage de Mr Guillaume GRAVELEAU à St 
Georges des Gardes pour la visite commentée de son 
troupeau, et débattre des techniques de chacun, le coté 
très sympa et détente de la journée. Je profite de ce petit 
mot pour encore remercier Guillaume pour nous avoir 
accueillis. 

 En conclusion, ce que l’on pourrait dire sur l’intérêt 
de ce genre de rencontre, au-delà du coté formateur 
par un professionnel  intervenant, c’est aussi l’échange 
entre nous éleveurs. Le but recherché étant de repartir 
avec des idées de pratiques sanitaires nouvelles ou 
améliorées, afin de toujours mieux prévenir que  guérir.    

JOURNÉES 
SANITAIRE, 
CAPRINE DU GDS 
LE 19 DÉCEMBRE 2017
TEXTE ALAIN HERISSE  PHOTO FOTOLIA

Alain   HERISSE 
Président de la section caprine du GDS

SECTION CAPRINE DU GDS Maine et Loire
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LES FOYERS DE 
BESNOITIOSE : SUR LA VOIE 
DE L’ASSAINISSEMENT EN 
MAINE ET LOIRE
TEXTE CLARA BOUREL PHOTO GDS DE LA CREUSE

Le Maine et Loire comptait l’année dernière 5 foyers connus 
de besnoitiose, dont le premier fut découvert en 2003 dans la 
commune de La Cornuaille.

Une maladie incurable...

INFORMATION / PREVENTION

Les efforts de réforme des bovins contaminés et les 
dépistages réguliers dans le voisinage ont permis de 
confirmer l’assainissement de 2 foyers à La Cornuaille 
et à Neuvy en Mauges en avril 2018. Un autre foyer sera 
très probablement assaini aux Cerqueux sous Passavant 
l’année prochaine. 

LA CONTAMINATION DES BOVINS 
La contamination d’un élevage se fait essentiellement 
par l’achat d’un bovin porteur du parasite. Plus 
rarement par contact de voisinage direct (< 100 mètres 
maxi). La maladie peut se propager ensuite dans le 
troupeau par deux espèces d’insectes piqueurs, les 
taons et les stomoxes (mouches), ou par l’utilisation 
d’une même aiguille sur plusieurs bovins.

L’ACTION DU GDS 49 ET EN PDL 
Dans les foyers : 
• Prises de sang sur des bovins > 24 mois dans les 
anciens foyers Prise en charge à 100%  du ht 
• Prises de sang sur les bovins > 6 mois dans les foyers 
actifs. 

Prise en charge à 100% du ht.
• Euthanasie = 40 euros
• Traitements = 25 euros/an par bovin positif
• Caisse coup dur possible
• chez les voisins directs : dépistage sur 30 bovins 
(voisins de pâture).
• chez les adhérents ayant acheté dans une zone à 
risque en France : dépistage aléatoire.

L’ACTION DE GDS FRANCE :
Compte tenu de l’évolution de la maladie sur le territoire 
français, GDS France a lancé depuis janvier 2017 une 
aide à l’éradication de la maladie dans les foyers (si 
adhérents GDS) quand l’éleveur s’engage à éradiquer :
• aide à l’abattage de 100 € par bovin positif éliminé
• aide au dépistage avant la vente : 6 € par analyse.
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PHASE  ULTIME 
DE LA MALADIE 
(PHASE N°3) 

Dépilation et 
sclérodermie.
La peau se plisse et 
s'épaissit.
Des crevasses 
apparaissent au niveau 
des membres et 
articulations;
Les animaux souffrent 
et se déplacent 
difficilement 

DÉPISTEZ VOS 
BOVINS À L’ACHAT ! 
Tarif INOVALYS : 7 € HT au 
lieu de 10 € l’analyse pour les 
adhérents du GDS.
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La surveillance des maladies : ce qu’il faut  
réaliser dans votre cheptel 

 
Les prophylaxies réglementaires bovines ont pour objectif la surveillance active de 5 maladies : la 
Brucellose, la Leucose, la Tuberculose, l’IBR, le varron. La BVD s’ajoute cette année sur un secteur (Baugé). 
Elles s’appuient notamment sur la surveillance et des dépistages réguliers.  
 
En troupeaux laitiers, les dépistages sont réalisés sur lait de tank.  
En troupeaux allaitants les dépistages sont réalisés à partir des prélèvements sanguins réalisés chaque année du 15 octobre au 
30 avril, sur les bovins présents à partir d’un certain âge. 
 
Dépistages à réaliser : 

 
 
 
Même les petits cheptels ou détenteurs de bovins sont concernés (pour les recherche BVD en particulier dans la première zone 
d’éradication). 

Maladies Ateliers laitiers Ateliers allaitants 
 
Brucellose 

 
• Analyse annuelle sur le lait de 

tank en novembre  

 
• Dépistage annuel par prises de sang et analyse de 

20 % des bovins de plus de 24 mois de (1 à 10 
bovins  minimum)  

• Prise de sang sur TOUS les bovins de plus de 24 
mois pour un cheptel déqualifié. 
 

 
Leucose 

 
• Analyse tous les 5 ans sur le 

lait de tank en décembre 

 
• Dépistage tous les 5 ans par prises de sang et 

analyses de 20 % des bovins de plus de 24 mois 
(de 1 à  10 bovins minimum) 

• Prise de sang sur TOUS les bovins de plus de 24 
mois pour un cheptel déqualifié. 
 

 
Tuberculose 

 
• Dépistage annuel (intradermo-tuberculination) dans les élevages à surveiller (après 

abattage total ou dans le périmètre proche), sur les bovins de plus de 24 mois.  
 

 
IBR 

 
• Dépistage tous les 6 mois (avril 

et octobre) sur lait de tank 

 
• Dépistage annuel par prises de sang et analyses 

par mélange de 10, de tous les bovins présents de 
plus de 24 mois pour les cheptels indemnes ou en 
cours de qualification.  

• Analyses de tous les bovins présents de plus de 12 
mois pour les cheptels en assainissement. 
 

 
Varron 

 
• Dépistage sur lait de tank en 

janvier, sur les troupeaux 
laitiers tirés au sort 

 
• Dépistage annuel par prises de sang et analyse par 

mélange de 10 des bovins présents de plus de 24 
mois dans des troupeaux allaitants tirés au sort. 
 

 
BVD (maladie des 
muqueuses) secteur de 
Baugé 
 

 
• Dépistage sur le lait de tank en 

mars et septembre 
 

 
• Dépistage annuel par prises de sang et analyse par 

mélange de 4 à 20 bovins de 24 à 48 mois  
 

  
• Si statut non favorable, dépistage sur 10 bovins de 8 à 18 mois 
• Assainissement si circulation BVD confirmée 
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